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LA FIN TRAGIQUE DU MÉDIATEUR 
 
La mort du comte Bernadotte après tant d’actes de violence accomplis par les Juifs 
contribuera, après tant d’illusions, à édifier le monde. C’est souvent le sort des 
médiateurs de devenir des victimes à leur tour et de payer de leur sang le service de la 
justice et de la charité. A l’égard du comte Bernadotte, nous avions marqué au début, en 
faisant confiance à l’homme, une réserve naturelle imputable aux tendances 
apparemment pro-juives du Gouvernement de Stockholm 
 
Petit à petit ce qui n’était qu’un préjugé s’était dissipé et il devenait clair que le comte 
Bernadotte accomplissait sa mission avec un grand désir d’équilibre et de paix et une 
bonne volonté illimitée. 
 
L’Organisation des Nations-Unies par la voix de son secrétaire général, M. Trygve Lie, 
s’est glorifiée des résultats préliminaires de l’action du comte Bernadotte, premier succès 
tangible de l’ONU. Et l’on vit, la trêve se  prolonger, sans limitation de durée, cependant 
que le Médiateur se disait toujours optimiste (à différents degrés il est vrai). Personne 
autant que le comte Bernadotte n’a fait usage si fréquemment en si peu de temps, de ce 
mot réconfortant même à dose infinitésimale ; mais, nous avons entendu dire que des 
personnes revenues ces derniers jours de Terre-Sainte, mieux informées des choses de 
Palestine, sentaient peser la menace juive sur le comte Bernadotte et redoutaient une 
tentative d’assassinat sur sa personne. Le pressentiment, la crainte obscure se sont révélés 
justifiés hélas ! Et dans l’embuscade de vendredi après-midi, le Médiateur et l’officier 
supérieur français qui l’accompagnait sont tombés. 
 
Verra-t-on maintenant le monde se réveiller pour tenter de connaître ce qu’est la tentative 
juive en Palestine, dans sa réalité profonde ? Sortira-t-on de la propagande mensongère, 
du faux sentimentalisme, des phrases creuses pour se mettre à comprendre l’étendue du 
péril ? 
 
S’il est facile de mettre au compte “d’irréguliers et de hors-la-loi”,  un assassinat 
ignominieux, il faut se dire que la suite des connivences et des faits montre dans la 
marche des événements, en Israël, autre chose que la rébellion et le hasard. Qu’on se 
souvienne de la longue chaîne des attentats et des violences ! Il y a vraiment là de quoi 
faire réfléchir les Nations. 
 
Inclinons-nous très bas devant la dépouille du comte Bernadotte et de son compagnon, 
morts dans l’accomplissement du devoir international, celui qui s’identifie le mieux avec 
le devoir humain. 


